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LE CONTEUR VAUDOIS .3

pendant des ouvriers, des êtres que je connaissais

[bien, qui m'aimaient, qui eussent donné

jeur vie pour sauver celle de leur ingénieur.
Personne ne viendrait-il à mon secours? Personne
ine se douterait-il qu'un homme allait misérable-
jtìtéoít périr?... • -¦
i Appeler à l'aide? Mais c'était hâter la
catastrophe. En m'entendant crier, Zouzou ne
manquerait päs de se précipiter vers son maître ët,
dans la position où je me trouvais, le contact
.avec les conducteurs devenait inéluctable...
Instinctivement je fermai les yeux...

Quand je les rouvris, j'aperçus Zouzou qui
me regardait curieusement, prêt à s'élancer
vers moi pour, sans doute, me demander raison
•de ma froideur et de mon silence... Machinale-
roent.je.mjs Ja main à ma poche. Tout arrive
dans la vie et ce qui m'arriva à ce moment-là
¦est bien la chose la plus extraordinaire...
' Uri de mes-amis m'avait confié la veille la
mission de lui acheter un revolver. Et par
négligence,, j'avais.conservé célüi-ci dans la poche de

• mon veston. :

Ma main venait dé rencontrer l'arme. D'instinct,

mes doigts se crispèrent autour de la
«rosse. - • ";

Le revolver était chargé. Je n'ai certes point
l'âme sanguinaire, mais, selon les circonstances,
4'bomme le plus doux devient parfois un meurtrier.

Qui donc oserait prétendre pouvoir être
toujours maître de son geste?

L'arme que j'avais entre les mains, c'était le
.salut. Toute hésitation eût été de la folie. Alors,
-comme Zouzou s'apprêtait à bondir dans ma
•direction, je braquais le revolver contre lui et
pressai la détente. Lourdement, la pauvre-bête

•^s'affaissa, sans une plainte... Je venais de tuer
linon meilleur ami... '

`.
' M.-E. T.

LES BONS COINS

D'abord, le coin de l'économe : Pour blanchir
• ies chapeaux de paille, jeter deux verres d'eau

¦très chaude sur dix centimes de sel d'oseille ;
aussitôt dissoüt, frotter le chapeau avec une éponge ou
un linge, et laisser sécher.

* * *
Puis le coin du gourmet : Pour faire une omelette

aux pointes d'asperges, voici : Après avoir
fait blanchir les asperges, les couper en petits
morceaux et les passer dans un roux blanc avec du sel,
du poivre et des fines herbes hachées. Lorsqu'elles
sont cuites, ajouter un peu de lait, puis verser dans
les œufs battus tout prêts pour l'omelette, qui se
íäit ensuite comme à l'ordinaire.

* * *
Le eoin de la coquette : Voici, à son intention,

un procédé pour conserver ta blancheur des.
Mains. Faire dissoudre 100 gr. de savon en poudre
•dans 200 gr. d'huile d'amande, ajouter 200 gr. d'eau
¦de Cologne et enduire de cette composition l'intérieur

d'une paire de gants que l'on. meLau` moment -

<âe se coucher.
: '

¦ v 'yi; `` .# ?` *' -. `. •*•»,

Enfin le eoin de la ménagère : Si l'on veut garder

intacts, tout l'été, ses vêtements d'hiver et tout
•òbjet susceptible, d'être attaqué parties vers,
commencer par les brosser soigneusement; les plier en
-ayant soin de jeter dans tous les plis des pincées de
poudre de pyrèthre. Enfermer le vêtement ou l'ob-
jet dans une serviette ou toile sur laquelle on aura
JItó également, dans tous les sens, des pincées de
poudrerie- py.rèti»eV; r • «. \**it*m*ï^<<#«* »¦

Ce moyen est excellent également pour les four-
Pures,* manteaux, manchons, boas, etc. Peigner bien
lá` fourrure, puis Jetérde la poudre á des places très
rapprochées.

Pour les meubles recouverts d'étoffe, faire de
mêmé.'Cômméncër par les battre, par les brosser,
puis éparpiller la poudre surtout dans ies endroits
-capitonnés dans lös coins, autour des ganses, des`
boutons, - r,.; j. ¦¦ •.ii ;

La poudre de pyrèthre a l'avantage d'empêcher
á'éclosion des œufs de vers, — ceqüe ne font' pas
âe camphre ni le poivre.

Dans la livraison de mai de la Bibliothèque
universelle M. F. Baldensperg`er retrace les aventures
du chevalier de La Tocnaye, qui, au temps de la
Révolution, profita de ses années d'exil pour visiter
l'Angleterre, te Danemark et la Scandinavie;—
M Maurice Millioud, dans la Pensée rationnelle,
donne une suite à son bel. article sur là Pensée
mythique; — M. Virgile Rossel nous, présente
Henri Leuthold, le Musset de la Suisse allemande;
— la nouvelle et le roman de MM. C.-F. Ramüz et
F. Chavannes sont, chacun en son, genre, d'excellentes

études de caractères; — M. Masson consacre
quelques pages à l'abbé Du Bos, « un initiateur de
la pensée moderne »; — les chroniques, enfin
(parisienne, italienne, américaine, suisse allemande,
scientifique), offrent maints renseignements et idées
intéressants.

PRÉCEPTES MEXICAINS

Au moment où le Mexique,, en proie à la
guerre civile, voit se commettre nombre
d'atrocités, il nous à paru piquant de

reproduire quelques passages des Instructions
d'un Mexicain à son fils, publiées au xyiir3 siècle

ét dont d'autres què les, jeunes Mexicains
pourront faire leur profit :

Mon fils, toi qui du sein de ta mère es venu au
jour comme un poulet sort de l'œuf, et qui à son
exemple es sur le point de t'envoler dans le monde,
nous ne savons pas combien de temps le ciel nous
fera jouir de ce précieux joyau que nous possédons
en toi...

Mon fils, ne tourne point en dérision ni les
vieillards, ni les infirmes.

Ne sois pas muet envers le pauvre et l'affligé.
Ne dédaigne pas celui que tu vois tomber dans

quelque folie ou dans quelque crime, et ne lui fais
pas de reproches ; mais réprime tes propres passions,
et prends garde de tomber dans la même erreur
qui te blesse chez autrui.

Si tu entends quelqu'un s'énoncer librement, et
que ce ne soit pas ton affaire de le reprendre, garde
le silence.

Ne vas pas où tu n'es point invité, et ne te mêle
point de ce qui ne te concerne pas.

Lorsque quelqu'un s'entretient avec toi, écoute-le
attentivement et conserve qfte attitude aisée, sans
jouer avec tes pieds, sans porter ton manteau à ta
bouche, sans cracher trop souvent, sans regarder
autour de toi, sans te lever trop souvent, si tu es
assis.

Lorsque tu es à table, ne mange pas avec voracité,

et si quelque chose te déplaît, ne témoigne
point de déplaisir.

Si quelqu'un vient dîner avec toi sans être attendu,
partage avec lui ce que tu as.

Lorsque tu donnes à manger à quelqu'un, ne le
regarde pas fixement.

Ne cherche point à ébruiter les nouvelles; ne
sème point la discorde,

Lorsque tu porteras un message, si celui à qui
tu l'auras porté entre en colère, et parle avec
mépris de ceux qui t'envoient, ne te hâte point de les
en instruire ; mais efforce-toi de calmer cet homme,
et dissimule de ton mieux ce que tu auras entendu,
de peur d'engendrer des querelles et de fournir
prétexte à la calomnie, choses dont tu te repentirais
par la suite.

Ne t'arrête pas dans la place du marché plus
longtemps qu'il ne faut, car. dans ces sortes de lieux on
court le danger de contracter des vices.

Le pourquoi. — Au moment où il s'apprête à
sortir, monsieur s'aperçoit qu'il pleut à verse.

— Donne-moi mon parapluie neuf, dit-il à sa
femme. '

;

— Ton parapluie neuf? Mais je l'ai prêté, au
docteur hier.

.— Eh bien, tu as fait là un joli coup! Quel
dommage Un parapluie superbe Et que
j'avais depuis quinze jours à peine Jamais je ne
le reverrai

— Gomment, jamais? Tu ne penses pas quele
docteur s'abaisserait jusqu'à s'approprier ton
parapluie I

— Je te dis que je ne le reverrai jamais!
— Mais enfin, pourquoi? ." V

— Parce que c'est celui que je lui ai emprunté
il y a quinze jours t ^

SAINTS 'DE MALHEUR

C'est aujourd'hui saint Péregrin. Il est
le dernier des trois saints de malheur,
qu'on n'a que trop justement baptisés Jbs

saints de glace et qui sont la terreur dè l''àgtì-
cúlteur et surtout du vigneron. Lorsqu'Síâ oöt
passé au chapelet du calendrier, on respiré, pliis
librement, encore que tout risque ne sait pas
conjuré. Si le gel n'est plus ou presque plus à

craindre, il y a encore la grêle.
Ces « saints de malheur » ont inspiré les vers

suivants à un ami du Journal d'Aubonne : '

' Avril à mai cède la place :

Tout vit!... Mais mon esprit chagrin
Ne peut songer qu'aux Saints de glace :

Péregrin, Mammôrt et Pancrácé; `''''` '

- Destructeurs du fruit et du grain..: •

Mammert, Pancrace et Péregrin.
Sous la forêt, tous les dimanches, '.

Pour cueillir les premiers muguets,
¦ * Les enfants s'en vont aux aguets,.. ";„. .:

Mais, au bois, les seules fleurs blanches
Sont les flocons tombant des branches : :

Ils sont de neige, les muguets
Quand, enfin, les fleurs sont écloses, $
— Fleurs de pêchers et de pommiers
Dont les vergers sont blancs et roses — -
Voici venir les Saints moroses;
De grêle et de vent coutumiers :

Ils sont défleuris, les pommiers!
Avril à mai cède la place,
Tout vit!... Mais mon esprit chagrin
Veut dénoncer les Saints de glace :

Péregrin, Mammert et Pancrace,
Destructeurs du fruit et du grain :

Mammert, Pancrace et Péregrin.

s
'

: •` - ` ¦ ,\
— Le dernier numéro de la Patrie suisse est

consacré en bonne partie à l'Exposition nationale, dont
l'inauguration est imminente, à la nouvelle Université

de Zurich et au Centenaire genevois.

La femme et le procès,

La fem me et le procès sont deux choses semblables «

L'une parle toujours, l'autre n'est sans propos ;
L'une aime.à tracasser, l'autre hait le repos;
Tous deux sont déguisés, tous deux impitoyables.
Tous deux par beaux présents se rendent favorables;
Tous deux les suppliants rongent jusqu'à l'os;
L'une est un profond gouffre et l'autre est un cahos
Où s'embrouille l'esprit des hommes misérables.
Tous deux sans rieu donner prennent à pleines

[mains;
Tous deux en peu de temps ruinent les humains ;
L'une attise le feu, l'autre allume les flammes.
L'une aime le débat et l'autre les discords, ',
Si Dieu doncques voulait faire de beaux accords,
Il faudrait qu'aux procès il mariât les femmes. f

Passerat (1534-1602).

Le bon fils. — Monsieur, madame et leur fils
Frédi (9 ans) sont on promenade par une journée

d'été chaude et poussiéreuse.;
Altérés, ils entrent dans une brasserie et

monsieur, appelant le garçon :

— Garçon, sérvez-nous deux «chopes», s'il
vous plaît.

— Dis, p'pa, fait Frédi, pourquoi* que tu n'en
demandes pas aussi une pour m'man '

Grand Théâtre. — Spectacles de la semaine d«
clôture : .¦,

'

Dimanche 17, Mignon; Mardi 19, Mireille ; mer*
credi 20, Werther; vendredi 22, Carmen;
samedi 28, Mireille; dimanche 24, Carmen / lundi 25,
Thcíisî mardi- si6, 'La .Traviata. r,v v, |.

,• ¦ SI ¦•"
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